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UNE EXTRAOBRDINAIRE ABERRATION GENITALE 


D'UN ORTUOPTÈRE ACRIDIDE. LE Pampuacus Numibicus POIRET, 


par M. ALPHONSE LABITTE. 


M. le D' Cros relate le fait suivant : Une femelle de Pamphagus nunu- 
dicus, mise en cage avec un måle, mourut; 7 ou 8 heures après sa mort, 
le måle s'en vint vers elle et s'y accoupla. Le coït dura plus de 3 heures. 

M. Pierre Lesne, Assistant à la Chaire d'Entomologie au Muséum, a été 
à même d'observer un acconplement entre une femelle morte de Musca 
domestica et un mâle: il doit publier prochainement les notes qu'il a prises 
sur cet hymen anormal. 

J'ai été moi-même témoin d'une semblable aberration. 

An mois d'octobre 1914, me trouvant à la Bouquinais, aux environs 
de Rennes, je capturai une femelle d'Oroya antiqua L., que je mis dans 
le flacon de cyanure. Je Fly laissai 24 heures, et la retirai complète- 
ment morte. Je la piquai sur une planchette d'agavé, au milieu d'autres 
Insectes. Ma fenêtre restait ouverte toute la journée, et assez tard le soir. 
La table où se tronvaient les Insectes piqués était distante de la fenêtre de 
> mètres environ. Il y avait déjà 5 ou 6 jours que mes bètes séchäaient, 
j'attendais le moment favorable pour les placer dans ma boite de collection, 
lorsque je vis un petit Lépidoptère voleter au-dessus de la planchette d'agavé 
et venir s'abattre sur la femelle d'Oroyx. Célait un male; il s'accoupla 
aussitôt avec le cadavre de la pauvre aptère déjà presque sec. Apres un quart 
d'heure de cet accouplement, je capturai le macabre amoureux et {e mis 
lui-même «dans le flocon à eyanure. Les deux acteurs de la scène que je 
déeris figurent aujourd'hui dans ma collection d'animaux morts. 

Nons ne sommes pas encore parvenus à connaitre ou à analyser les 
efuves qui s'échappent des Insectes. Si les antennes jonent un rôle dans 
le sens olfactif, je crois qu’elles ne sont pas le seul siège ni les seuls appa- 
reils de ce sens; les stigmates par les voies trachéennes peuvent aider aux 
rayonnements où à l'absorption des efflaves qui s'en dégagent ou qui y 
pénètrent; ils doivent même, un certain laps de temps après la cessation 
de vie, conserver une action assez énergique, surtout chez les femelles, 
pour avertir el attirer le mâle pourvu lui-même dn même appareil, mais 
peut-être avec un foyer d'effluves moins puissants ou d'un rayonnement 
plus restreint. 
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